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JE SUIS NEE A TOKYO,
D’UNE MERE JAPONAISE ET D’UN PERE AMERICAIN.
APPAREMMENT, GA FAIT DE MOI
UNE « MOITIE-MOITIE ».

MOITIE JAPONAISE, MOITIE AMERICAINE.
MOITIE ASIATIQUE, MOITIE BLANCHE.
MOITIE MAMAN, MOITIE PAPA ?
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HE !
DIS MON
NOM EN
CHINOIS !

TU PARLES
CHINOIS ?

EUH, JE PEUX
LE DIRE EN
JAPONAIS ?
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AU DEBUT, ETRE DIFFERENTE NE SEMBLAIT PAS ETRE UNE MAUVAISE CHOSE. MES CAMARADES
SE MONTRAIENT CURIEUX ET TOUTE CETTE ATTENTION ME FAISAIT ME SENTIR SPECIALE.

PORTES DES
BAGUETTES
COMME ¢A,
PAS VRAI ?

AVEC LE TEMPS, QUAND J’Al COMMENCE A ME SENTIR VRAIMENT A L'AISE,
MA FIERTE D’ETRE DIFFERENTE A ETE REMPLACEE PAR L'ENVIE DE ME FONDRE
DANS LA MASSE.
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TU VEUX JOUER
AUX PRINCESSES

AVEC NOUS ? JE SUIS
TU SERAS MULAN ! OBLIGEE?

L/~ €T PUIS,
A CHRQUE | MuLaN, eLLE EsT
FOIS C’EST | CHINOISE, PAS

JAPONAISE !

LA SEULE
QuUI TE
RESSEMBLE !
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JE VOULAIS RENCONTRER DES GENS QUI EN CM2, UN GARGON JAPONAIS
ME RESSEMBLAIENT. A REJOINT NOTRE CLASSE.

N A
A

ALORS, EVIDEMMENT
M’EVITER, ET RECI

IL S’EST MIS
PROQUEMENT.
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D’UNE MANIERE OU D’UNE AUTRE, LE MOT « MOITIE » S’EST MELE
A L'IMAGE QUE JE ME FAISAIS DE MOI-MEME.

C’EST POURQUOI JE CROIS QUE C’ETAIT MON DESTIN
DE FAIRE UNE CRISE EXISTENTIELLE.

COMMENT ME SENTIR ENTIERE QUAND ON M’A TOUJOURS REPETE
QUE JE N’ETAIS QUE LA MOITIE DE QUELQUE CHOSE ?
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LORSQUE J’Al EU 5 ANS, MA FAMILLE A QUITTE LE JAPON POUR LES ETATS-UNIS.

COMME TOUT ENFANT SOUDAIN DERACINE DE LA VIE ET DU FOYER QUL A

TOUJOURS CONNUS...
||

: l

JE SUIS VITE DEVENUE
LA « NOUVELLE ».

%&@ ‘
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ALORS ELLE
EST PAS

VRAIMENT.
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APRES AVOIR VECU DES ANNEES AUX ETATS-UNIS,
ME DEFINIR EN TANT QU’AMERICAINE M’AURAIT SUFFI.

MAIS CETTE REPONSE NE SATISFAI-
SAIT PAS TOUT LE MONDE.

PEUX-TU
ME DIRE

D’0U TU
VIENS ?

IMPOSSIBLE POUR EUX D’ACCEPTER L'IDEE
QUE JE POUVAIS ETRE JUSTE <« AMERICAINE ».

BAH...
C’EST LA
QUE JE
VIS.

AH NON,
JE VEUX DIRE,
TU VIENS D00
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BIZARREMENT, JE ME SENS CHANCEUSE. ON NE M’A PAS HARCELEE OU QUOI QUE CE SOIT.
UNE FOIS LA NOUVEAUTE DE MON ARRIVEE ESTOMPEE, LA PLUPART DU TEMPS ON NE ME
REMARQUAIT MEME PAS.

MAIS PARFOIS, QUAND LES GENS ME REGARDENT, JE SAIS QU’ILS RESTENT BLOQUES
SUR LA FORME DE MES YEUX.

PARLEZ
VRAIMENT
BIEN
ANGLAIS !

ILS ONT PLEIN DE PREJUGES, BASES SUR LEUR FAGON DE VOIR LE MONDE OU LES
STEREOTYPES DONT ILS ONT ENTENDU PARLER.

i
Lﬂ NE ME REND QUE PLUS INVISIBLE.
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J'IMAGINAIS QU’EN ARRIVANT A L'UNIVERSITE, JE SERAIS ENFIN LIBEREE DE TOUTES i
LES ETIQUETTES ET LES ATTENTES QUE JE DETESTAIS TANT.

DEPECHE-TOI,
ON VA ETRE
EN RETARD !






OEBPS/images/P_0028.jpg





OEBPS/images/P_0029.jpg
J'Al FINI PAR REALISER QU’ETRE PARTIE DU JAPON SIGNIFIAIT QUE, PEU
IMPORTE 0U J’IRAIS, JE SERAIS TOUJOURS UNE ETRANGERE.

«3

EN TOUTE SINCERITE ? JE NE L'AVAIS JAMAIS MAL VECU. J’AVAIS GRANDI I
AINSL... C’ETAIT MA VIE. NE PAS ETRE NORMALE, C’ETAIT MA NORME.

SAUF QUE J’EN AVAIS MARRE.
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AU LYCEE, IL Y AVAIT UNE AUTRE FILLE A MOITIE JAPONAISE, COMME MO,
MAIS C’ETAIT NOTRE SEUL POINT COMMUN.

J’ETAIS CALME ET TIMIDE, ELLE ETAIT EXTRAVERTIE ET POPU-
LAIRE. ELLE PARLAIT COURAMMENT JAPONAIS... CONTRAIREMENT A MOI.

NON, ELLE
C’EST L'AUTRE.

;A

ALORS QUE J’EN RESTAIS DESESPEREMENT A LA PORTE.
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AU LUCCE J’Al COMMENCE A ME TEINDRE LES CHEVEUX. JE PENSAIS QUE SI
J’ QVCHS LQIR MOINS ASIATIQUE, LES GENS CESSERAIENT DE ME COLLER DES
ETIQUE

L'*

MAIS PEU IMPORTAIT
IEN DE FOIS
JE LES COLORAIS...

\

i
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PLUS JE GRANDISSAIS, PLUS J’ETOUFFAIS, COMME SI MA VILLE ETAIT UNE
MINUSCULE BULLE SUFFOCANTE, ET J’ETAIS BLOQUEE A L'INTERIEUR.

M)
N e

DEHORS S’ETENDAIT UN VASTE MONDE DONT JE N'AVAIS RIEN VU. [
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POUR MOI, L'UNIVERSITE
ETAIT LE MEILLEUR MOYEN
DE M’EVADER DE CETTE BULLE.

LES GENS ME REPETAIENT
QUE LES ETUDES ALLAIENT ME
<« PREPARER A AFFRONTER
LE MONDE REEL ».

J’ESPERAIS QU’IL S’AGIRAIT
D’UN MONDE PLUS COMPLEXE,
PLUS DIVERS, COMME MOl.

PREPARE-TOI,
MONDE REEL,
J’ARRIVE !

J’ETAIS PRETE
A TOUT LAISSER
DERRIERE MOI.
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J’Al DO LIRE TROP D’HISTOIRES QUAND J’ETAIS PETITE.
JE PENSAIS VRAIMENT QU’EN GRANDISSANT, LA VIE AURAIT PLUS DE SENS.

\
),
'oh -

JUSQU’A PRESENT, TOUT CE QU’ON M’A RACONTE
SUR LA VIE D’ADULTE ME SEMBLE FAUX.

Y1k

ALORS, 0U EST-CE QUE GA A DERAILLE ?

LN
|IL»;~,§

7
4 1\

00 EST-CE QUE JE ME SUIS PLANTEE ?
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QUANT A MOI, JE SUIS ARRIVEE AVEC UNE IDEE BIEN PRECISE EN TETE.
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J’AVAIS 5 ANS QUAND JE SUIS PARTIE DE TOKYO ET 19 QUAND
J’Y SUIS RETOURNEE. J’AVAIS L'IMPRESSION D’AVOIR ATTENDU
TOUTE MA VIE DE NE PLUS ME SENTIR PERDUE.

APRES TOUTES

CES ANNEES, J'ETAIS
DE RETOUR... JE CROYAIS

ETRE ENFIN A
MA PLACE.
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CE QUI REND LE JAPON SI SPECIAL ?
SON HISTOIRE ?

QU’EST

EST-CE SA
GASTRONOMIE ?
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JE CROIS QUE CERTAINES PERSONNES
VIENNENT AU JAPON EN PENSANT
QU’ILS Y TROUVERONT ENFIN LEUR PLACE.
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UENE

1 quanp D'AuUTRES [l

| CHERCHENT A
Sy PERDRE.

ET PUIS, IL Y A CEUX QUI NE SAVENT
PAS CE QU’ILS VEULENT, ALORS,
ILS VIENNENT ICI.
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A MA FAMILLE
AU JAPON ET EN AMERIQUE,
QUI ME FAIT ME SENTIR AIMEE
PEU IMPORTE 00 JE SUIS
DANS LE MONDE.

0
W

DIRECTEUR DE COLLECTION : PASCAL LAFINE
EDITRICES : CELINE RUAUX ET JUSTINE BOUZID

© 2026 EDITIONS DELCOURT
POUR LA PRESENTE EDITION EN LANGUE FRANGAISE.

HALFWAY THERE
COPYRIGHT © 2024 BY CHRISTINE MARI
COVER ILLUSTRATION COPYRIGHT © 2024 BY CHRISTINE MARI
COVER DESIGN BY ANN DWYER
COVER COPYRIGHT © 2024 BY HACHETTE BOOK GROUP, INC.
ALL RIGHTS RESERVED.
LITTLE, BROWN INK / HACHETTE BOOK GROUP, NEW YORK

DEPOT LEGAL : JANVIER 2026.
TSBN : 978-2-413-07204-1

TRADUCTRICE : ANAIS PAPILLON
LETTRAGE : KEVIN DRUELLE - OSHINO STUDIO
CONCEPTION GRAPHIQUE : STUDIO DELCOURT/SOLEIL - KARINE PICAULT

WWW.EDITIONS-DELCOURT.FR





OEBPS/images/P_0004.jpg
QUAND JE DIS AUX GENS QUE JE VIENS DE TORKYO,
SOUVENT, LA PLUPART ME DISENT QUE
J’Al DE LA CHANCE.

OU BIEN ILS SONT JALOUX.
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LE JAPON A CE JE-NE-SAIS-QUOI...
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UN ROMAN GRAPHIQUE SUR LA DECOUVERTE DE SOl
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